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“LE BIEN PUBLIC”
oes

LES TROIS-RIVIÈRES, 24 AOÛT 1909

BIENVENUE
Nous souliitons une cordiale bienvenue aux

teurs qui. à l'occasion de l'Iexposition, seront nos holes cette semai-

he.

saura faire dignement les choses,

Nous sommes certain que notre

nombreux visi-

population. si accueillante.
t'est nne de ces citconstances

où chaque citoyen doit faire généreusement sa paul,

Le publie qui nous vient est attire par

certain, mis notre bonne ville lai

Exposition, c'est

offic aussie par plus d'un cone,

des aspects divers qui Pintéresseront et qu'il cherchera à appro-

fondir. C'est à nous de le bien renseiguer, Nous ne devous pas

ménager nos peînes à lui faire voir notre ville par ses beaux cotés,

I est rare que du passage de ces grandes foules, il ne naisse ques

quelqu'entreprise, quelqu'industrie nouvelle, n'ayant souvent pour

point de départ qu'une indication précise regue par une oreîlle
attentive,

Hest certain que nos visit, ars cette antes ne nous tiendront

pas trop rigueur, et sauront faire Le targe paut aux circonstances

madheureuses d'où nous suvous sortir si vailleuniment. Notre cou-

rage, notre vitalite pour ainsi dive, noûs gagnera certainement la

bienveillance de tous.

1

Huy a rien de tel pour le bon venom dune|

ville, que la demonstration palpatile de l'énergie de ses citoyens.

FC eette énergie sera d'une particulière éloquenee au spectacle de:

cette cité déja plus qu'ic moitié rehätie.
Mais ce qui nous reste à faire est encore tellement conside-

rable qu'il nous parait convenable d'escompter heaucoup da hon

vouloir des hauts représentinits de Québec et d'Ottaowezt qui ne nuu-

queront pas de Visiter et llexposition et notre ville,

Cela va de soi qu'on nous ferat F'apothéose de FAgriculture
et de l'Industrie. Mais une fois les discours prononcés, et la vére-
monie faite, l’occasion serait bien choisie, il nous semble. pour

attirer l'attention des ministres et députés sur . entre autres cho-

ses, les difficultés sans nombre de nos communications, tant avec

les paroisses du_ Nord, qu'avec celles du côté sud du fleuve. Le

service des chemins de fer ne nous donne pas entière justice ; les

"accordements parfois sont tellement défectueux. et les prix de

transport si élèves, que nous sommes plus éloignés des endroits si-
(ues à notre porte, que de Québec où de Montréal. Ce zèle intem-
pestif des compagnies en faveur des grands centres nous est préju-

diciable à tous les points de vue, et fait qu'on restreint comme

à plaisir l'essor que nous serions prèts à prendre.

En ce qui nous concerne, le service suburbain de la côte

Nord est absolument défvctueux, et pour ce qui est du grand Trone

chacun sait que le service que cette compagnie nous impose n’est

pas plus longtemps tolérable.

L'influence des gouvernants sur les compagnies de chemins

de fer est considérable, el nous croyons l’occasion bonne pour

exposer i nos honorables l'étendue de nos maux, certains d'avance

de l'empressement qu'ils mettront

0 Régates des Trois-Rivières
Par un après-mili ensoleillé, sumedi

dernier, ont eu lieu les premières Ré-
gates du club nautique de cette cité.

Ce fut tout un évènement ct ce fut
toute une beauté depuis le commence-
ment des Tuttes de toutes sortes sur le
fleuve jusqu'aux couronnement des:
Vainqueurs dans la soirée. Une foule
considérable avait envahi le quai Bu-
teau dès l'heure de midi. Deux estra- |
des avaient été élégamment décorées
ponr les invités; elles étaient complè-
tement garnies, L'Union Musicale

égayait les auditeurs sans se laisser
épuiser jamaiset les courses se fai-
saient aux applaudissements prolon-
gés de la foule, Et dans ce moment
1, on ne se doutait pas, que les mem-
bres du club réservait pour la soirée,
Me si coquette illumination, un si
charmant concert pendant que Son
Honneur le Maire Normand distribu-
ait aux vainqueurs les superbes prix
Qu'avaient offerts nos principales mai-
sons, en ville,

i Bref, les premières Régates aux
Trois-Rivières—tousles trifluviens le

citons cordialement tous les organisa-
leurs de nous avoir fait goûter à tous
Unintéressant et amusant après-midi,
Completé par une suave et harmonieu-  

= CAMCRYe

aen Loire la source.

se soirée. Voici les noms des patrons,

officiers et membres du club.

Nous donnerons, veudredi prochain

“les noms des gagnants ains ainsi que

les noms de ceux qui ont offert les

prix

PATRONS—-Son Honneur le Maire

Normand, Hon, Jacques Bureau, Hon,

R. 8. Cooke, Hon, F. 8. Tourigny,

Hon, IL. J. Cannon, J. A. Tessier, M.

P. I, Georges Délisle, M. I. Alex.

Baptist, J. M. Dalton, Rob. Grant, I.

F. Farmer, Vivian Burrill, J. A. Dan-

sereau, Drolet & Lassonde, Georges
Balcer, J. C. Whitehead, P. IS. Pan-

uton, C. I. Jobhs, Henri Godin.

OrrICIERS — Président Honoraire,

1.. E. Dufresne. Vice-Prés. hon. Jos.

Bellefeuille et H, P. Blair. Commo-

dore, Chs. Lafond. Vice-com. J. Ii. E.

Godin. Rear-com. 1,. P. Mercier. Sec.

Trésorier, S. Dugal. Ass.-"T'résorier,

JL. . Ayotte.

ComirE DE DirCTION—P. A.

Gouin, Arthur Héroux, Réal Lajoie,

F. Ii. Turcotte, Théo. Daoust, Emile

Panneton, Benj. Panneton, Phil. Bi-

gué, Alf. Désy, Art, Bergeron, Dr
Geo, Bourgeois, Alf. Gouin, Frs. De-

silets, R. P. Blair, Art. Lacroix, Chs.

Arcand, Art. Auger, L. Auger, L. J.

Blondin, Armand Genest, J. F. Bou-

Inis, Edouard Bellefeuille, Armand

Pothier, L. P. Langlois.

“26 ède-

COMITE DES FINANCESRO, Gil-
bert, Nap. Lord, Art Iiresne, Emi-

le Thibodeau, Badeaux,

Williams, Ferd, Bellefeuille,

Comrie pr ovar-J. N, Guadin, |,
X- Giroux, Clis, l’agé, Eug. Lesieur,

Jos. Descoteau, FF. Boisvert, K, |
tist, S. Malone, J. E. Dohan.

Comrri DISTANCES Théo,

Daoust, G. Baptist, Jos. A. Jutras,

L. G. Godin, H. Sévigny, Jos, Beau-

Ls. Lewis

ap-

Ds

+ dreanlt, A. Bellefeuille, Rod. Belle:

feuille, J. 1, Grimarl. Art Desea-
eaux, JW. Caguon,

|

Tribune Libre

M. Jos. Barnard,

y) Rédacteur du Bien Public.

Les Trois Rivière.

Cher Monsieur .

« d'autre jour le 2e noût + nous”

Étions plusieurs amis ocenpés à live |
Votre intéressant journal qui vensit de|
faire sa sortie du vendredi, Nous des- |

Tout

À coup mon voisin, en resarlant par- |

|

eendions les colomtites ch stience. |

dessus ses Funeties, dit d'une voix un

peu rude: Lust ec une place anglii-

se St-Barnats 2 Je croyais que das

 cette paroisse, aussi bien que dans ses

environs, la grande majorité savait

mieux le françus que l'anglais ?

 

Nous ne comprenions rien à ses pa-!

! roles et ne saVions pas sil fallait rire

; Comprenez pas?

 

ou non.—""Connnent, dit-il, vous ne|

Lisez donc ie Cour-|

RER de St-Barnabé. * Nous lüies :

‘Notre village sera bientôt doté

d'un systènie de téléphone en commu-|

nication avec le téléphone Bell. Cette
unclioration nous est due à l'esprit
d'entreprise de Messieurs Nérée ler-
ron, marchand de St-Pautin et Victor

Milot, marchand de St-Alexis des

Monts. Ces messieurs qui font déjà
affaire depuis trois ans en société el
sous le nom de Tourist and Rivière du

Loup Falis Telephone Association, out

donné un service iréprochable.
poteaux nécessaires à la construction

de la ligne de Charrette s Mills, à St-
ve

Barnahé, cte.… ele. .

Jus

Et notre ami soulignait fortement

les mots anglais. ‘Pourquoi, dit-il,

traduire en anglais le som d'utie soci-

été qui paraît avoir pour fondateurs
et pour directeurs deux Canadiens-

français, pur sang ? Et cela dans un

milieu où il faut courir longtemps

pour trouver quelqu'un qui parle an-

glais. Pourquoi ce Charrette's ils 2

‘De l'initiative, * ajouta-t-il, en re-

gardant toujours pardessus ses lunet-
tes, “que mes compatriotes en aient

autant que les Anglais et les Améri-

cains, c'est mon grand désir. Maisce

qui m'enrage, c'est de les voir sacri-

fier leur langue inutilement.

Avait-il

de répondre.

raison ? Aux intéressés

Tout à vous,

UN LECTEUR.

Courriers

Ste-Ursule

M. ot Mme Ferdinand Lessard

étaient dimanche dernier à Montréal,

où ils ont assisté à une bien belle et
iinposante cérémonie qui eut lieu chez

les Rév, Pères Rédemptoristes à Ho-

chelaga, Le Frere Lessard, leur fils

Arthurétait l’un des heureux sujets
qui prononça ses vœux dans le but d'é-

couler sa Vie au service du Divin Ré-
dempteur comme Père Rédemptoriste-

Il continuera ses études théologiques
à Ottawa, Ce jeune homme ne sur-

prend aucunement le grand nombre de

ceux qui l'ont const en cette paroisse

par la conduite exemplaire qu’il a te-
nue au début de sa vie active,

—Un homme de bien dans la vérita-

ble acception du mot vient de nous

quitter pour une vie meilleure. M.

Adolphe Lambert, citoyen intègre à

tous points de vue, décédé lundi le 16
du courant laisse un vide difficile pour

ne pas dire impossible à combler. Une  

fen bus dige. Nos sympathies a ba anil

Ju,

épouse inconsolable et S enfants éplo-

rés, dont le plus âgé n'a que y ans, ue
sont seulement pas les seuls à déplorer

cette immeuse perte, tas un grand
nombre de frères, sœurs el autres pu

rents ainsi que tous ceux qui l'ont
connu. Cu jeune père, âgé de 3y uns,

véritable héritier caractéristique de

Augustin luaubert,

d'heureuse mémoire, par son cœur gé-

son père feu

néreux et compatissant, sera vivement

regretté. Les funérailles ont eu lien

hier au nilieu d'une foule de citoyens

qui out tenu à témoigner de leur xé-

nération envers ce type accompli du
senlilhomme,

St-Narcissse

Dis = Dame \doiplie Hronillette ;
née Marie Nobert, le 20 août courant

“son service, lundi, Elle laisse pour dé-
plorer sa perte Un époux ctsix enfants

Marie Blanche enfant

Cossette, marchand,

de J. =.

à Vie de cinq.
HIS,

Mavic enfant de Vinest Cossette

fils de Télesphore, à l'âge d'un an.

Iimanche a été publié Mr, A-
fred Trépanier fils de George et De-

moiselle Cor Gervais (lle d'Ephrem

Gervais,

ENREGISTREMENT

Vente Zeph. Gauthier à AL J, Ble
Robert, Trois-Rivières.

Cession-—Anna Robichaud à David
Robichaud, ‘lrois-Rivières.

Obiigation-—Rév. PT. Gélinas à Dine
E. 8, de Carufel, Trois-Rivières

Vente—James Tremblay 4 C.F, X.
Gélinas, I'sois-Rivicres.

Conventions-—X, Clément à C, 1°.
Gélinas, Trois-Rivières.

Ouittance~ J. B. Loranger 2 James
Tremblay, Trois-Rivières.

!

X.

do—Ones Goudreau à James Tremblay|-
‘rois Rivières.

do —P. P. Léguré
Trois-Rivières.

à Guo. Magny,

Def 1, MEUNIER,
OPTICTEN

Diplômé de l'Institut de Boston

Coin des rues Hart et Alexandre
Torte voisine du Notaire Lemire.

BUANDERIE CHINOISE
DE PREMIERE CLASSE

Coin St-George et Badeaux
C.& V. VEP, Props.

By" N. B.—Blanchissage apporté el
livré sur commande, Blanchis-
sage complet de famille, à prix
raisonnables.  

    

 

- Quittance—Touis Beaulieu à J. B.
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Renotteà communauté Rébecea Bois-
vert à Gonzague Landry, ’frois Ri-
vières.

Résiliation IF. NX. Houde à
Champagne, Trois-Rivières,

CARTES PROFESSIONNELLES
Wilfrid CHARLES BOURGEOIS, B. A. LL. M.

Avoeal
Main-levée  Flzdar Ferron à Pierre . eves >

Massicotte, l'rois-Rivières. G, vue Hart, Téléphone 243,
Quittanee—F, N. Houde à Mfred Los Trois-Rivieres.
Champagne, Trois Rivières.

Veute—Cooke & Pagé à Mphonse
Milot, ‘l'rois-Rivières

Obligation- Alphonse Milot à Pierre
Blais, Trois Rivières.

Quittance  Dme Adolphe Dupont à
Nap. Gélinas, Érois-Kivières.

Obligation—Honoré Levasseur à Mi-
ra R, Dufresne. Frois-Rivières. |

Quittauce—Flavie Labaire à Nap. ll N° Martel
Charbonneau, Trois-Rivières. |

Quittance partiche—Vve Michel Ca-
ron à G. 1 Robichon, Trois-Riviè- |
res.

Vente --P, 18, Panneton à Héon,
& Mel,cod, Trois-Rivières.

Résiliation Dme Jos. Bellefeuille à.
Wellie Britten, ‘Trois Rivières.

do -J. L. Fortin à Nap. 1, Godin,
‘Frois- Rivières.

Obligation—QOscar Michelin 4 Fland
Labarre, les Trois: Rivicres.

do -Honoré Beauchesne à T'élesphore
Tourigny, les Trois-Rivières.

AVOCATS

JOSEPH BARNARD,

Avocar

17 Rue St-Pierre. Tél 434

N. L. Duplessis

MARTEL & DUPLESSIS

Avocats

lorue St-Joseph, ‘Trois-Rivières

lL.

Roy

J. Blondin J. AL Désy
Fus Désilels

Broxpin, Disy & DESILETS,

Avoeals

 3-Rivières

Téléphone Bell 417

Guillet l'ortunat Lord

GUILLET & LORD

Avovals

L060 Bonaventure,

Brunelle, les Trois-Rivières.
do -Dame Adélard Belle Isle à Oscar

Mibhelin, les Trois. Rivières.
Vente—Rev, Ls. 1. Denoncourt à

Henri Bisson, les Trois-Rivières.
Obligation —Ls Dassylva à PL IE. Pan-

neton, les ‘Trois: Ricicres,
Joseph Beaulieu, ’Prois-Rivières.
Vente — Walter 15. Roy à [Ludger

Jolin, Trois-Rivières.
do—Dme Jos. BeHefeuille à Corpora-

tion ’Frois-Rivières, Trois-Rivières.
Mariage—Joseph L. Alarie à Aman-
da St-Pierre, ‘Trois-Rivières.

Vente—Edmond Marchand à The St-
Maurice Valley Ry., St-Etienne.

 

20, St-Joseph, Trois-Rivières
‘Téléphone 263

J. A.Comeau Arthur Béliveau

‘Tél. Bell No. 38.

COMEAU & BIELIVIEAU,

AVOCATS,

S rue Des Forges. Trois-Rivières.

NOTAIRES}

Téléphone 491

J. A. TRUDISL

Notaire
Argent à prêter et agent d'Immeubles

Bureau : 3, rue Hart,

Résidence : I, rue Sl-Denis,

Les Trois-Rivières

C. J. BARNARD,

Ingénienr Civil, Arpenteur Géomètre

Bureau ; 36 Bonaventure.

Rés. 17 St-Pierre.

TroIs-RivièrEs, P. Q.

ARCINTECTES

Tél. Bell, Main 2425, Montréal,

Tél, Bell 153, Trois-Rivières

   

  

  
   

Cet espace est

réservé par...

Gauthier
& Fils

Entrepreneurs

de Pompes

Funèbres

T'uÈo. DAousr Cus LAFOND

Architectes

Membres A, A. 1’, Q.

& 1. A. du Canada

Bilisse du Seminaire

= 103, S(- Frs-Xavier, Montréal,

15, Bonaventure, 'I'rois-Riviéres

3 Téléphone Bell 174
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PANNETON & FRERE
Seuls agents pour la ventejdesfvétements]

“SEMI-READY®
Spécial fait sur mesure en 4 jours. Jupes et Manteaux pour Dames. Chaussures Fraûk W. Slater.(Studer”Sbäé);-

,-

Suc. 115Rue Bonaventure,Coin des rues Des Forges et Champlain,
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10 STE-MARIE

Alex. Carignan
MARCHAND |

 

Marchandises de premier choix.

10, Rue Ste-Marte,

 

20202222

 

204400044444

Tél. Bell 564

i

MW MEUBLES

Prix les plus hiss,

$

|Trois-Rivières

 

J. B. LORANGER
daMARCHAND DEL208

Peintures Huiles, Vernis, Vitres, Ustensiles de cuisine au complet
Matériaux de Construction, Etc.

24 Rue Badeaux, <> LES TROIS-RIVIERES.
Æ=zm Téléphone Bell 93.___.—

 

MAGASIN D'UN SEUL PRIX.

C. J. N. Teasdale
ETOFFES A ROBES, GANTS, BLOUSES, LINGE- | c+ REST PAS1.

RIE DE DAMES, ETC., ETC.
 

SPECIALITE: VETEMENTS POUR HOMMES
 

26, rue Bonaventure,

P. I.. CARIGNAN, Fondée

TROIS-RIVIERES

en 1863 1. D. CARIGNAN

O. CARIGNAN & Fils
Marchands-Epiciers et Tuportatenrs de Liquenrs, Produits Alimentaires, Etc.

26 AVE. LAVIOLETTE, Les Trois-Rivières,
NoTA—près le mois de septembre 190g nous retournerons à notre ancienne

place d'affaires Nos, 24 et 26 rue DES FORGES.

ER Se ae

Buite de Poste 62 Téléphone Bell 423

S. DUGAL
Courtier d'immeubles, aduinistrateur de

successions, et agent général. Comptable,
Auditeur, Curateur, Lignidateur et Agent
d'Assurance,
Corresvondances Sollicitée,

136, NOTRE-DAMK, Les Trois-Rivières

René A. Paquin

Paqun & Lachapelle,
Ingénieurs-Électriciens

No. 57 Rue ROYALE

Téléphone 157

J. D. LachapeHle

L’Oraison de St-Anseime

L'Iéglise célebrait il n'y a pas
longtemps le centenaire de saint
Anselme.
Nous serions élonnés que les lé-
libres ne s'associent pas à ces fè-
les, qui, par une rencontre cu-
rieuse, coincident avec les fêles

du cinquantenaive de Mireille.

Mais nos lecteurs vont se de-
mander sans doute ce que les fè-
libres onl { voir avec saint An-

selme. C’est bien simple : les fé-
libres doivent.saint Anselme
leur nom, et l’histoire xaut d’è-
tre contée,
Ce nom de /felibre, sur Péty-

‘mologie duquel on n’esl pas bien
fixé, mais qui a en une si pro
digieuse fortune, c'est dans une
récitation pieuse. appelée l'Orai-
sun de suint Anselme el qui élait

autrefois d’usage en Provence,
 défle Mistral la trouvé.

-  Le.poèlede Maillañe,l’a r'acon-
46liitméme dans'ses Meinoiress

! o_o . -

\ L’Elixir Anti-Rhumatique
| DU Dr JOS. COMTOIS.
“Pour la guérison prompte et assurée
du Rhumatisme sous toutes ses formes.

; Inflanimmatoire, articulaire, musculaire

: goutteux, lumbago, sciatique et né-
vralgies violentes.

Prix $2.50 lu bouteille.

Brb"Un échantillon suffisant pour
prouver son eÎlicacité vous sera envoyé

sur réception de 15c. adressé au Dr
Jos. Comtois, St-Barthélemy, comté

* Berthier, P. Q.

Dépositaire aux ‘I'rois- Riviéres.

Pharmacie NORMAND,

| Coin des rues Notre-Dame et Des Forges

1

Le 21 mai ISS qui est la date
precise de la fondation du léli-

brige, Mistral e( six amis, poe-
tes comme lui élaient réunis au
château l'ontségugneen Vaucluse
comme ils faisaient souvent, Les

sept poéles, qui venaient de dé-

cider de former une association

destinéedéfendre, à restaurer
el iu glorifise la langue proven-

cale, convinrent qu'il leur fallait
prendre un titre, un nom. [ls re-

jeterent le nom do trouraires

(broubaires) qui étail pris par
des poètes paloisants, hostiles à
l’épuration nécessaire de la lan-
gue : ils repoussèrenl ¢galement
le nom de bronbadours, comme
vicilli et dépreciè. Mistral dit :
« d'ai votre affaire », et ii pro-
posa le nom de /ëlibre, 11 racon-
ta ensuite comment il l’avait

Lrouve, vers 1848 dans l’oruison
de suint Anselme, qu'il avait en-

tendu réciter, à Maillane, par
des femmes qui en lravaillant,
Trompaient par cette récilatiën-
Ja-monolonie*des heures. 

vad

 

LE BIEN PUBLIC

Bonnes’ Réparties
Fin de dialogue entre deux deux

philosophes. l'un sans foi et l'autre
chrétien.

‘Pour moi, dit le premier. je crois
à la métempsycose vicille théorie
païenne au dire de laquelle l'âme hu-
maine, après la mort, pisse dans le
corps des animaux » et que mon ame,

, quand je mourrai, ira dans le corps
d'une ‘héte l'—Le chrétien à part :

“Tu n'as pas besoin de mourir
“pour ca’

i Ds

; 115 CHIEN PHILOSOPHE

Un bou vieux curé était à diner dits
un hôtel à côté d'un mauvais plais- nt.
C'était le vendredi et notre homme
qui se moquait de Dieu et de l'Eglise,

; dégustuit un poulét biens rôti, i pique
: tout-à-coup, une aile du bout de sa
: fourchette et l'offre :au curé qui refuse
‘ poliment.

“lé ! M. le curé, croyez-vous done
ne Dieu s'inquiète de savoir sice que
| l'homme mange est chair ou poisson ?
Nous autres, philosophes, nots avons

{de ta Divinité des idées plus larges.
* Mons acceptez.

| Le bon euré parut céder... il prend
| l'aile... puis se tournant vers son
chien, il lui tendit le morceau qui est
croque en un clin d'œil,

ÿ "HE que Étites-vous Ba" fit le libre
| penseur déconcerté.

“Mon Dieu, répliqua le prêtre d'un
“ton bonliomme, je voulais savoir si
{non chien Fidèle était philosophe1

Et les politicuilleurs qui, au cœur
de l'hiver dernier, organisait un grand

| laniquet au regondé aux ‘fomrquières”
un vendredi, c'éttit done des philosa-
phe.
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« Unineroyant eatusait avec un Lon

catholique quand se présentèrent deux
sœurs de charité. [Le maître de la
maison se montra généreus selon sa
coutume.  L'impie souriant d'un air
moqueur:!

—Combien vous coûte chaque année
l'entretien de ces femmes qui pour-
raicuit faire au autre métier que celui
de quêter ?

—Mon Dieu, près de deux piastres
par visite,
—Et il y a longtemps que vous fai-

tes cela?
— Mais toute ma vie.

—Eh bien, si mettant cet argent de
côté, vous l'eussiez placé à intérêt,
vous pourriez aujourd'hui rouler ca-
rosse ?

Quand à vous, reprit l'interloeu-
teur, Vous ue donnez jamais rien en
bonnes (œuvres ?

Moi, jamais.

— Parfait, allons done faire un tour
dans le carosse que vous avez dû ache-
ter avec vos économies !

Le libre-penseur ne sut que répon-
dre- T1 ne lui restait pas de quoi se
faire enterrer. L'argent qu'il nedon-
Mail ni AUX pauvres niaUN œuvres se
fondait ailleurs.

fs
Au sortir d’un palais de justice, où

plusieurs catholiques venaient d'être
condamnés pour avoir ilicitement, ar-
horé, à Reuilly, l'étendard de Jeanne
d'Arc, un avocat français, disait ré-
cemment, à l'un de ses amis :

‘Savez-vous quelle différence il y a
entre la Chine et la France ?
— Laquelle ?

— C'est qu’on trouve :

En Chine, des nids d’hirondelles ;

Et en France, dénis ce justice !

Cette prière, quine se disait
qu'en provencal, peut s'appeler

aussi : l'Oraison des sept dou-
leurs. Dans ses Mémoires, Mis-

tral en a traduil en francais les

trois premières stances, que voi-
ei:

Mgr. saint Anselme lisait
Et écrivait.

Un jour de sa sainte écriture,
Tl est monté au haut duciel.

Près de l'enfant Jésus, son fils trés
précieux,

Il a trouvé la Vierge assise
Et aussitôt l'a saluée.

—Soyez le bienvenu, neveu ! a dit la
Vierge.

— Belle compagne, a dit son enfant,

qu'avez-vous ?

—J'ai souffert sept douleurs ame-
res

Que je désire vous conter.

La première douleur que je souffris
pour vous,

O monfils précieux.

C'est lorsque, allant ouïr messe de
relevailles,

Autemple je me présentai,

je vous mis. ’
Ce fut un coteau de douleur 

:
,

Qu’ entre les mains de Saint -Siméon.

  

Politesse Trifluvienne

Chapeaux qui ne sont pas vissés,

I y a quelque temps tu prêtre de

“notre Ville s'en adit tranquillement

vsurla rue Notre Tune, accompagné

d'un visiteur venu d'une ville que
Nous ne HONMICrONS jils,

| ** Savez-vous, dit l'étranger, qu’il y

pit une grande différence cutre les gens
de chez-nous et ceux d'iet”  "* Quel-

le différence: dit l'Abbé. un peu
étonné "C'est qu'aux ’Prois-Rivié-
res où esl

têtes.” Rabid qui est trifluvien jus-

qu'au bout des ongles fut datté du

compliment,

Puissent ces bonnes habitudes ne

jamais disparaître!

Binrégistrement aux Trois-Rivières,

Privilèee— JD, Loranger

‘Fremblay, les Trois-Rivières.

Mariage- Victor Blais & Emma Sion son, les Trois-Rivières,

Vive Duchaine

Corporation des Trois-Rivières,

“Vente Fuchariste a

les ‘Érois-Rivières,

do

Trois-Rivières.

luchariste Crète a RLS.

Cook, les Trois-Rivières.

Ol ligation

Testament Maxime Dumont à Marie

Zenaide Baron, les Trois-Rivières.

Mariage Napoléon Pepin à Léa Me-
Langon, les Trois-Rivières,

do Joseph Dézuel à Marie Dubé,
les Trois-Rivières.

do—Dine A. Lebrun à bine 150 5. de

Carufel, les Trois-Rivières.

Vente Nap. et Ludger Duchiaine 2

Corporation des ‘Trois-Rivières,
les ‘Prois-Rivières.

tion des ’l'rois-Rivières, les ‘Prois-

Rivières.

Ulligation-—J. O. Beaumier et ux. à

Vive Oct, Girard, les Trois-Rivières.

Vente —A. Lebrun à Anselme

les lProis-Rivières.

Obligation-—-W. 1. Roy à Cyprien

l’eltier, les Trois-Rivières.

Dessin- Ursulines ’Prois-Rivières

Due J. O. Beaumier.

Rivières.

Quittance—Ursulines Trois-Rivières à
Dme J. O.

Rivières.

Transport

Dube,

a

les Trois-

Beaumier les ‘I'rois-

Aleide Lebrun 4 R. Kier-

nan, les Trois-Rivières.

Vente — Shérif des ‘Trois-Rivières à

3runclie & Héroux, St. Boniface.

Quittance -Jantes Tremblay à Dme

J. O. Beaumier, St-Boniface.

Hypothèque - louis Dassylva à P. Ë.
Panneton, les Trois-Rivières.

Transport— W. KE. Roy i Dime E. S.

de Carufel, les Trois-Rivières.

Quittauce —A. Dellemare à FL. Mar-
chan, les Frois-Rivières.

Obligation—Vve N. 1. Lassonde à D.

Ricard, les Trois-Rivières.

Quittance —J. 1. Fortin à N. L. Las-
sonde, les Trois-Rivières.

Tutelle enfant mineurs— Phi.

feuille, les ’Frois-Rivières.

Belle-

Qui me trancha le cœur, qui me tra
versa l'âme,

Ainsi qu'à vous,
O mou fils précieux !

La seconde douleur que je souffris

pour vous, ete.

La troisième douleur que je souffris
pour vous, cle.

La quatrième douleur que je souffris
pour vous,

O mon fils précieux

C’est quand je vous perdis, [plus.
Que trois jours, trois nuits ; je ne
vous trouver.

Car vous étiez daus le temple,
Où vous vous disputiez,
Avec les scribes de la loi,

Avec les septfélibres dela toi.

À n'en pas douter. le (terme
fëlibres à ici le sens de docteurs.

Ajoutons qu'il existe de ce re-
vit de sept douleurs une version
catalane, qui est aujourn'hui en-
core très populaire au délà des
Pyrénées. Mais le mot de /ili-
bre n’appartient qu’âla version
provençale, qui est probablement
le thème original.
D'ou vient cetle oraison ? C’est

ce qu’il est bien diffiéile d’établir. 

; 29397992390VVVVVVINN

stacieuscitent poli, Les

chapeaux ici ne sont pas Vissés sur les |

à James

Walter Ko Roy i Chis. Bourgeois,

do- Napoléon Duchaine & Corpora-

| TEL. BELL 139.I.. Massicotte J. A. Panneton

Massicotte & Panneton
FEPICITERS

$
|
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“Quant an «monseignenr sain f
Anselmes que la sainte Vierge

; prend pour confident, c'est bien
à n'en pas douter, saint Ansclme
de Camtorhéry,

 

 
Us savants travaux d'Anselme
ne l'eussent pas l'ail connaître du

; peuple, le renom de sainteté qu'-
Al ent aussitôt apuès sa mort, à

| du suffire à rendre son nom po-
| Le grand métaphysicien du pulaire. Ce qu'il y a de sûr, c'est
; moyen êge, il est vrai, n'est ja- que la popularité de saint Ansel-
mais venu en Provence: il en a fine en l’rovence à êlé très gran-
toujours veeu éloigné ; d'autre

|

de. IL yétail vénéré. Toul près
part, il semble que la nature de

|

de Maitlane, l'on trouve au-
ses travaux ait dir rendre difici- |jourd'hui la propriété de «saint
lement son nom populaire. Ce- Anselme», notée sur la carte d’&pendant saint Anselmeétait ovi- tal-major, sous le nom de «Mas
ginaire d Aoste, et l'on sait qu'- [d'Anselme» ; on peut y voir les
au moyen age les relations entre| assises d’une abbaye du moyen
le nord de la péninsule italienne age, qui portail le vocable deel le midi de la France étaient saint Anselme.
très développées, de sorte que,

|

Au surplus, le texte des pre-soit du vivant d'Anselme, soit

|

Miers vers de I'oraison se rap-après sa mort, les l'rovencaux porle partailement à Anselme de
ont pu connaître et vénérer l'il- cantorbry: il «disait, erivaib,lustre

ol

sai . cela suflisait dans le peuple pourustre et saint philosophe. N'ou-

|

désiener à lablions nas drei ¢ designer un savant ; quanl à lablions pas d’ailleurs qua celle || , ; ’expli
a los Ce égende de l’ascension, ne s’expli-époque, où les questions d'église que-t-elle pas par les miraclesprimaient lout,les théologiens, qui entourérent la mort de saint -les écrivains religieux, les prèdi-

|

A ; i indcaleurs jouissaient d’une uniy nselme et qui durent faire gran
IVer- |bruit dans la chrétienté ‘. a chrétiente ?selle renommée. À supposer 3St poser que (A: Contenuer)
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Par le temps qui court les Etats:

“n’en manque pas.

Les déclarations du Général Th. A.

le Dr Lannelongue Ale Chambre fran- Bingham, ancien commissaire de po-

Çaise (1895), discours qui fit une vive ‘lice de New-York, en disent long sur

; Ce qu’on appelle le progrès merveil-
‘ Mais ce qui est encore plus grave, ; leux de ta grande ville Américaine et

C'est lu transmission héréditaire, Le‘ sur ce qu'on nomme l'honnêteté na-!
buveur devenu alcoolique engendrera turelle. M. Binghamdéclare que New-
des enfants qui seront comme lui; il] York est la ville Ia plus corrompue du

; Produira des Duveurs, soit garçons, Monde entier et que 160 millions de
soit filles. Et chose curieuse, les uns “dollars s'échangent actuellement en

; deviennent buveurs à l'âge même où | POls-de-vin et en chantage.
leur père l'est devenu, d'autresle sont Et la fameuse enquête de Mont-
plus tôt. Et l'on ne peut pas dive;

|

réal 2.

Extrait d'un discours prononcé par

Pour vos EPICERIES allez chez

Dellefeuille & Giroux
MARCHANDS LICENCIÉS
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c'est l'exemple de Lu famille, du mi-
lieu : non, Ce n’est pas cela, car l'ex-

| périence a été faite, On a soustrait

{ des enfants de buveurs àleurs parents,
j au milieu d'ivrogues où ils auraient
“pu vivre on les a placés dans des fa-

milles austères, et, à un âge détermi-

ng, ils out manifesté, comme les oi-

seaux manifestent l'intention d'émi- |

grer à une certaine époque de l'aniée, |
l'intention, le désir, le besoin de boire. |

© Par conséquent, l'ivrogue engen-|

dre l'ivrogne, le buveur engendre le

buveur, Et que ceci ne vons étonne
pas, c'est l'hérédité avec ses caructè-

res, ses lois fatales, inexorables, aux-

quelles personne ne peut échapper.

L'ivrogne fait souche d'ivrognes. Le

premier est un arbre généalogique qui

s'étend à deux, à trois ou quatre gé
nérations ; puis il s'éteint. C’est Dar--

win qui a, je crois, établi qu’à la troi-

sièmne génération la des endance de

I'ivrogne disparaissuit.

EL non settlement Piveogne abre-

ge ses jours, mais iF engendredes pro-

duits qui out à leur tour une vie plus

courte. Ce n'est pasencore assez: per
somme n'ignore combien les produits

de l’ivrogne s'éloignent du type ner-
mal: ce sont des nerveux, des hywsté-

il
fabrique des idiots, des incomplets an
riques, des débiles, des convulsifs :

physique et au moral. Les deux tiers

des épileptiques sont, afirme-t-on, des

fils d'alcooliques, et souvent l'alcooli-

| que engendre des lignées qui meurent

en bas âge. Messieurs, avec l'hérédité
telle que je viens de vous la signaler,
Vous fe serez pas étonnés de voir que

la question de race soit engagée : la

famille est frappée au cœur, et tout y

passera...”

Nous parlions l'autre jour, «le cette

loi de l'hérédité à un pauvre père al-

cooligue dont la fille est hystérique.
En apprenant que sa boisson pouvait

bien être la principale cause du mal-

heur de sa fille, le pauvre honme, qui

a encore bon cœur, se mit à pleurer.
Mais toutes les larmes du monde ne
sauraient assainir ce qui est vicié dans

sai source.

Au Décalogue!

Les coups qu'on inflige à la reli-
gion sont comme autant de coups
portés au ccetr même de la société.

(Léon NITI, Eneye. ‘‘lP’arvenu à la

vingt-cinquième année.‘’) Ces paro-
les du grand pape ont été dites ct
commentées Dien des fois et sous bien

des formes.

Pour ne pas admettre ce qu’elles
renferment de vérité, il faut absolu-

ment refuser de se rendre à l'éviden-

ce,
Cependant combien d'hommes de

nos jours les ignorent où n'en tien-

nent pas compte ! Ils soutiennent
même que le monde marchera d’au-

tant plus rapidement dans la voie
du progrès qu'il saura mieux se dé-

barrasser des eutraves de la religion.
Parmi ces gens-là il y en a qui pré-

tendent ne croire à rien. D’autres
admettent la nécessité de la reiigion,

mais partout ailleurs que dans la vie

publique.
Dans la vie publique, ils afirment

que l'honnêteté suffit. Et naturelle-
ment ils sont honnêtes comme ils

l'entendent.
Voilà pourquoi la main sur la cons-

cience, ils dépouillent leurs compa-

triotes, leurs concitoyens, leurs pa-

rents de droits sacrés et incontesta-

bles : ils les volent légalement, mais

largement.

Ët ces voleurs-là ne vout pas en pri-

son ! Bien mieux, ils passent souvent

pour des bienfaiteurs de l'humanité.

De ces sortes de bienfaiteurs qui se

dévouent pour leurs frères on peut

en rencontrer sur le chemin du parle-

ment, à l’hôtel-de-ville, dans les bu-

reaüx des grandscapitalistes. 

 

 
 

Puis si l'on s'avisait de prendre quel-
ques années pour faire un peut par-

tout des enquêtes, que de patriotisme,

que de dévoucments, que d'honnéteté

changeraient de figure !

IT est vrai qu'on voit encore quel-

ques hommes qui se laissent mener
par l'idée. Mais, beaucoup sont victi-

mes de la bétise + el la plupart se sur-
nènent À courir après le veau d'or.

Ce cher veau, on descend quelque-

fois bien has pour l'attrapper, 1°t

après la course que veste-il 2.

Hy a des Tionnètes gens qui es.
siient de rétablir l'ordre. Pour réussir

ils parlent de devoir, d'intérêt général,

d'honneur, ete, ete, et ils ne sont pas

compris.

Is ne sont pas compris, et lu chose

s'explique. Quiconque n'est pas reli-
gieux en dehors de l'église et de sa

famille, la semaine comme le diman-

che, ue saisira jamais le sens véritable
du devoir, de l'honneur, de l'intérêt

général.

Dans un pays comme les Etats-Unis
où 77% de la population totale ne

pratiquent aueune religion, de quels
movens Vi-t-oir seservir pour empê-

cher la corruption, les pots-de-vin et

le chantage ?

Et chez nous ? 11 faudrait qu’au par-

lement, à l'hôtel-de- ville, dans les ma-
gasins, dans les buvettes, À la station
de police on inserirait sur les murs,

en grosses lettres de fen, le décalogue
que récitaient nos pères le matin et

Je solr.

Il faudrait plus encore ; car c’est la
pratique du décalogue qui nous sauve-

ra.

CANADIEN.

COURRIERS
St-Narcisse

—Depuis le commencement de la
semaine il pleut tous les jours, nos
gens ne peuvent faire la récolte du
foin, cependant il est bon à noter que
beaucoup l'ont déjà terminée.
—Le 17, Mr. J. E. Richard, Inspec-

teur du Crédit Foncier, était de passa-
ge à St-Narcisse.
-—Beatcoup de malades, parmi les-

quels nous mentionnons Mr. Eusèbe
Veillette, Dame Francois Cossette,
Dame Wilbrod  Trépanier et Dame
Adolphe Brouillette.

—M. Léopold Veillette est allé fai-
re de l'exploration pour les chantiers
de l'hiver prochain, il nous reviendra
samedi.
— Mr. Donat Vézina est retourné à

l’étude chez les Rév, Pères Rédempto-
ristes de Ste-Anne de Beanpré ; il a
dû prendre sa réthorique, nous lui
sonhaitous bon succès.

Ste-Anne de la Pérade

M. Jos. Boulanger, gérant de la
Canadian Biscuit, a fait l'achat d’une
jolie maison, propriété de M. J. A.
Mousseau, notaire. Ce dernier doit
nous quitter cet automne pour aller
résider à Montréal.
—La Banque Nationale ouvrira une

succursale ici le premier septembre.
Ses bureaux occuperent une des mai-
sons du Dr F. A. Marcotte, voisin de
la Pharmacie.
—M, Art. Dessureault, du Lac St-

Joseph, est revenu prendre place com-
me assistant comptable à la Banque
Rausseau, pour remplacer M. Melvile
Rousseau qui est parti pour East
Branthon dans le but de faire l’exploi-
tation des immences mines d'amiantes
dans lesquelles son père, M. J. A.
Rousseau, a mis quelques cent milles
piastres d'actions.
—Le bureau du téléphone de comté

a été transporté dans la Pharmacie
Marcotte, Melle Marie-Anne Vallée
sera la gérante en remplacement de
Melle Annette Charest, démission-
naire.
—Dimanche dernier une vingtaine

de voitures se rendaient à l'Ile aux Sa-
bles, pour contempler les beautés du
fleuve ; on a vu même des jeunes ma-
rins prendre leur ébas dans cette im-
mence nappe d'eau douce.

Mardi matin M. J. Rompré, unis-
sait sa destinée à celle de.Melle Malvina
Deveault, ‘de cette paroisse.

 

J. A. PELTIER, Pharmacien

Tous ceux qui souffrent d’heruie simple ou double trouveront

à la l’armacie Peltier, un assortiment complet de BANDES IHER-
NMIAIRES en cuir, en caoutchouc clastic ou durei. en argent, ete.

De plus, M. Peltier qui a plus de 20 années d'expérience,
ajuste lui-même gratuitement les bandes à ses clients et garanti

satisfaction sous tous rapports.

 

Si vous souflrez de dyspepsie, prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER

PRIX 50

eL vous serez certainement guéri

CENTINS

J. A. PRLTIER, Pharmacien

SO RUE ROYALE
 

     
  

   

 

 

 

Prix Spéciaux pour les Contracteurs.
3-——-8—09—2m.

ROMPRE & CIE
Ste-Anne de la Pérade

MANUFACTURIERS DE

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage,
Sculptures, Etc, Etc.

 

 

Correspondance Sollicitée.

 

Tel. Bell 155 Magasin Moderne

GENEST &CLOUTIER

148, Rue NOTRE-DAME. - Les Trois-Rivières

Nous invitons cordialement le public en
Eénéral À venir visiter nos Médecines Paten-
tées, Articles de Toilette et Parfumeries.

Nousavons en magasin des graines de
semences de toutes sortes.
Spécialités : Bandes, Herniaires, toutes sortes
Fmployez la crème detoilette Brésilienne.
Choeolats rfais, toutes les semaines.

ÀLaurn 80e
Marchands de MEUBLES

No. 42 rue Du Platon

‘Téléphone 558.

Anselme Dubé
Contracteur-Général

28 - Rue Ste-Marie - 28

OUVRAGE GARANTI.
 

Pour vos Impressions et
Papeteries de Bureau, de-
mandez les prix chez Va-
nasse & Lefrañçois,29 Du 
 

Platon.  

l‘ailes vos achals de

Hardes Faites, Chapeaux
et Valises, chez

BLAIS & FRERE,
MARCHANDS-T'AILLEURS

161 Rue NOTRE-DAME,
‘Les Trois-Riviéres
 

RESPONSABILITE OE PATRON
Feu, Vie,

Accidents,

Garantie.
TÉLÉPHONE 456.

Gravel & Spénard
Agents et Coortiers d'Assurances

51 RUE DU PLATON 51
Les T'ROIS-RIVIERES,

A Vendre
Tout le matériel dont s'est servi Ma:

U. L. Marchand, contracteur du ma:
gasinde M. U. Carignan. Mixeur,
brouettes, chevalets, madriers. ete.
Conditionsfaciles. S’adresser a M;A
N° 26 rue Volontaire, Tel. 14.

 

 ———-,

PAUL DUVALE
MARCHAND DE

Chaussures et Claques

18, DES FORGES
(Vis-à-vis le Marché.)

Assortiment complet-de:#
Chaussnres de toutes sor-@.
tes à très Bas Prix. à
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LE BIEN PUBLIC
Publié aux Trois-Rivières

PARAISSANT

Le MARDI et le VENDREDI

TÉLÉPHONES:
Rédaction 434 Administration 302

Bureau, No. 3 Rue HART

ABONNEMENT

1 AN - $2.00
CANADA { ¢ Mois - 1,00

“pape jf IAN - $3.00ETATS-UNIS { 6 nus - 200
Petites Annonces

1 Insertion 25c. 3 Insertion soc.
8 ‘ $fi.00 Décès 25c.

Mariage soc

Annonces Commerciales

Contrats Spéciaux

Impressions de toutes sortes, ucts,
Pamphlets, Circulaires, Entète

de lettres, Lte., Ete,

Courrier

 

‘er de la Cité
VIENT DE PARAITRE

L'Eglise cathotique au Canada, Par

le Rév. Père Alexis, des Frères Mi-
neurs Capucins, Une brochure d'une
cinquantaine de pages qui contient au

précis historique et statistique de 1'E-
glise catholique au Canada.

C'est un résumé fort bien fait et qui
comprend /« naissance de 1'liglise ca-
tholique en notre pays, son développe;
mentet son organisation.

Ce précieux travail est publié à l'oc-

casion du premier concile plénier qui |
s'ouvrira à Québec durant le mois de.
septembre prochain, et il devrait se

trouver dans toutes les familles cana-

diennes.
En vente à la Librairie Laval 3 rue

Hart, 10 centins l’exemplaire, ou S1.00

la douzaine.

 
EN ROUTE

Melle Julie-Anna S de Carufel, est
partie mercredi avec son oncle Mr. L.
LE. Carufel de Montréal, pour un voya-
ge de quinze jours dans le Golfe. Ils
visiteront Campbeltown, Matapédia,

Pasbébiac, Percé et Gaspé.

FETE CIVIQUE
Par proclamation de M. le Maire

Normaud, Jeudi prochain, le 26, sera

observé comme jour de fête. Les
magasins, les diverses indus-

tries chômeront, et l'occasion sera
bonne pour aller à l'Exposition, et
passer ainsi une journée instructive et

amusante à la fois.

DE RETOUR
M. l'avocat Barnard, propriétaire

du ‘‘Bien Public,” est de retour d’une

semaine de vacances, et reprendla ré-

daction du journal.

La Retraite
Sa Grandeur Mgr Cloutier et MM.

les prêtres du Diocèse sont en retraite
depuis hier soir. Ces pieux exercices
se termineront samedi prochain.

Cadeaux ! Cadeaux!!
À partir du rer septembre, toute

personne qui achètera pour une pias-

tre et plus, recevra gratuitement un

volume dont le choix sera basé sur
l'importance de l’achat.

LIBRAIRIE LAVAL,
3 rue Hart.

Ouverture du Collège Commercial
J. P. BLAIS, Directeur

M. le prof. Blais fait part au public
de l'ouverture de son collège, la quelle

aura lieu le 2 septembre Prochain, à
8 heures a. m., pour les cours du ma-

tin et à 7 heures p. m,, pour les cours

du soir.
M. Jos. Geo. Catellier d'origine an-

glaise enseignera la conversation, la
correspondance, la tenue des livres et
l’arithmétique, la sténographie et la
clavigraphie (Type writing) dans sa
langue maternelle.

Céfémonie chez les RR. PP. Franciscains
A l’occasion de la fête de St-Louis,

il y a eu, chez les Rev. Pères Francis-

cains, une très belle cérémonie. Les

deuxfraternités du Tiers-Ordre, réu-

_ nies en une assemblée extraordinaire,
ont. célébré solennellement le grand

St:Louis. Un magnifique sermon de
circonstance fut donné par un de ces
prédicateurs qui savent trouver le
chemin du cœur, puis la cérémonie fut

_ enfin close par un salut du T. S. Sa-
-crement. C'est là qu’en présence du
“Dieu humble, du Dieu intime, il s’en-

 

 WR
“gage

+

entre lacréature et son Créateur
ur.  ir

>

de ces colloques dont on peut dire

qu'ils sauvent le monde;

Au Marché
C'estl’époque ou le marché de cha-

que semaine est vraiment digne d’at-

tention. C'est la saison riche enfruits,

en légumes, en jardinages. Aussi les
bons cultivateurs abondent avec leurs
abondantes provisions puis, les ache-
teurs quadruplent le nombre de ceux-:

ci, puis vous avez là, sous les yeux, un
spectacle de ce qu'est le monde, un
spectacle qui donne naissance à plu-

sieurs réflexions...
 

Nous avons le regret d'annoncer ba,

mort de M. Narcisse Verrette, huissier,|

fils de l’échevin FL A. Verrette, arr:

: vée samedi à St-Maurice.

Le défunt « été frappé de paralysie.
Nos sympathies A Ia famille.

EXCURSION ! !
L'Union Musicale fera une exeur-

sion à Joliette, dimanche prochain.

C'est l'Union Musicale elle-même qui,
organise cetle excursion, lille don-

nera un concert à Joliette, puisqu'elle

la fanfare de cette ville.

Qu'on accompagne en foule l'Union

Musicale.

va saluer

Ça ne coûtera que $1.05,

pour adultes et 55€, pour enfants,

Le concert qu’a donné Camille Du

guay, à St-Grégoire, a Été goûté, on

ne peut plus. Aussi, dans notre salle

| publique, le chanteur trouve un en-

droit des plus propices.
M. Duguaya été trés heureux dans

l'interprétation de ses extraits d'opé-
ras. Mademoiselle Alice Rouleau,

qui a prêté le concours de sa riche
voix a interprété ‘‘Connais-tu le
pays” el ‘La Bohème” avec facilité
et charme. Mlle Bernadette Landry,

comme toujours, à dignement soutenu

la partie musicale avec M. S. JEmmia-

nuel Duguay, l'auteur de plusieurs

‘“cake-walk‘’ bien connus.

M. le Dr DeBlois, avec son épouse,

sout partis pour Montréal, où il de-

meureront quelques jours,

Réflexions
Ceux qui se vantent d'être discrets

ne sont souvent que des curieux.

En pays mixte, c’est la nationalité
qui pratique le mieux l'esprit publie

qui obtient la priorité.

La sagesse est une plante précieuse

que chacun s’évertue à faire cultiver
par les autres.

11 ya suffisamment d'argent en cir-

culation, mais peut-étre ne circule-t-il
pas suffisamment de votre côté.

Ceux qui nous font du mal disent

toujours que c’est pour notre bien.

Le Concert Dufault est maintenant
annoncé partout. Il est si bien connu,

notre artiste que tout le monde ira
l'entendre encore.

La Voiture à Papa
Un riche propriétaire, visitant ses

écuries, trouve le petit garçon de son

cocher, jouant avec des camarades,
— Sais-tu qui je suis? demanda-

t-il à l'enfant, qui n'a guère paru s’a-

percevoir de sa présence.

— Oh ! oui, répond le moutard:

vous êtes le monsieur qu’on promène
dans la voiture à papa.

Prospectus
Il vient d'être imprimé une jolie

petite brochure par les Docteurs du
Sanaturium en notre ville. Le petit
livret, qui est destiné surtout à être

expédié chez lesanglais, est écrit en
anglais. C’est une magnifique des-

cription de tout ce qu'il importe de

connaître du Sanatorium.

Titaient de passage en ville et se
sont inscrits au Sauatorium: MM.

Muskett et de Bellefeuille, inspecteurs
d'assurances ; M. Gélinas de St-Boni-

face ; M. J. Kuntz. Le Dr Dehaitre

est revenu enchanté de son séjour à
Cacouna. M. l'avocat Desrosiers et

son épouse de Montréal, sont en trai-

tement, ponr quelques jours, au Sana.

torium,

Hyaeu à Yamachiche, une dé-

monstration en l'honneur de M.le

Curé dont c’était la fête patronale et
l’auniversaire de naissance.
On lui a présenté un prie-Dieu en

cadeau età la Providence, il y eut

réception grandiose. |
M.le Curé trouve dans la paroisse

toute la sympathie que lui gagne l’af
fection qu'il porte lui-même à ses .pa-
roissiens, ’

   ‘
:

 

LE PIEN

. .

Au jour le jour

Le comité du feu de Lu viite de Qué-

bec vient de décider qte- tout pompier
qui sert surpris à sortir en tmiforme

immédiatement

Cette loi

Nuls ne sert

d'une buvette sera

suspendu de ses fonctions.

est sage, sans doute,

par devenue nécessaire si Québce avait

imité l'exemple des Érois-Rivières, où

il vu bien à lu vérité, une grosse pour

pe, mais pas de pompier. Fin temps

| ordinaire on se trouve bien de ce svs-

tème là ‘

 

le
gouvernement provincial aura {pd

senter aux Chambres cette année, un

surplus de un demi million dans les
Lu C'est tres

bien ! nitis cette année Crcore comme

Les journaux rapportent que

reventis de Province,

les autres années, des institutrices re

cevront 575 à Step par année, pour

instruire nos enfants : et des commis- |

suires d'écoles étroits, hornés, laisse

ront partir des institutrices de plu-

sieurs années d'expérience et d'uu

grand dévouement, pour sauver sio.

on S13 à Li caisse sceliuire de l'arondis

sement. flux aura rien de clang,

Vous verrez. .

Le Pr Bethmam- Holhwey, le vou

venu chevahier d'Allemagne, est juil.

M appartient une famille de banquiers ;

Hollande et

affiliés a Lhe maison Rothschild de Lon.

Israëlites, originaire de

L'ANemaxne, à son tour, tou-

On peut

dres.

be sous La domination juive.

dire en toute sûreté.— Drinmont cn a

été le premier prophète—que tout ce
qui est arrivé en Turope depuis quel-

ques aunées, l'a été pur la juiverie et
sit fldèle alliée ‘Ta franc-maçonnerie".
Ce sont les seuls véritables monarques

à l'heure actuelle.

La grève du Sydney, N. Bo tire à

sa fin.

s'aperçoiveut maintenant que pendant

Les compagnies et les mineurs

qu'ils se battaient ensemble les compa

gnies minières américaines euviahis-

saient leur marché. s'était facile à pré-

voir, puisque cette grève avait été de-
erétée par les unions ouvrières améri-

!caînes. Pauvres canadiens !

Combien va coûter an Canada le,
militarisme dans lequel on Veut nous

faire entrer ? A qui la ercation d'une

marine canadienne va-t-elle profiter?.

Il est bon que nous sachions cela,

puisque eu définitive, c'est nous qui

allons payerles frais.

On dit que les charroyeurs de char

plus par nos rues

fusliionables, l'an prochain. Tant

mieux, Il est hon gue dans notre

ville, nous ayons au moins quelques

bon ne passeront

endroits convenables que l'on puisse
montrer sans honte aux étrangers.
Je crois que les habitants de la Filth

avenue, à New-York, auraient été

moins patients que nous,
A

Les statistiques ‘d'Ontario nous

montrent un accroissement rapide des

pensionnaires forcés du gouvernement,
la plupart étant des émigrés anglais

récemnient arrivés au pays. Voilàles

résultats de l'émigration primée.

Il ne faut pas trop. s'occuper des di-

vagations du ‘News’ de Toronto, au

sujet de l'anglification des canadiens-
français. Ce sout les effets de la cani-

cule.
EI

En Angleterre, un curé catholique,
a pris fait el cause contre un candidat

au parlement. Tout le monde a trou-

vé cela naturel. En Canada, les minis-
tres protestants font la même chose

et pire encore ! Tout le monde ne

trouve rien à redire. Maissi un prê-
tre catholique osait faire ln même cho-
se! Quel vacarme la presse jaune
ne ferait-elle pas ? Quel tempête chez

nos confrères les anglais contre ce

qu'ils appelleraient l'ingérance du

clergé dans la politique. Drôle de
pays ! curieuse mentalité !

La Carrière
CAUSERIE

Monsieur Dorion écrivait récem-

ment dans l’.Ae/ion Sociale un article

intitulé ‘ ‘La Carrière’. Cet article
fut reproduit par le Bien Public et mé-
ritait de l’être.
‘La carrière par excellence pour un

Canadien-français, dit M. Dorion, doit

être l’agriculture.”
Illy a au'delà de quarante ans que  

AM entre au col

PUBLIC

Gérin-Lajoie partait T2 anème langage
dans son roman / et Rand que les

jeunes gens, ain gue fes pères de fa-

ue lis at quemite, 7

A d'approche d'in cs dd septembre,

A1, veuille de l'onvert ire

Universi os

appeler cette

dues cours “

Wipes qv janis de

vérité.

Hélis ! ceux qui jetteat cujourd'hui

le cri d'alarate soront ils plus entendus

gue leurs devaneiers #

Pour arriver na résultat satisfai-

sant, il faudr.cit changer la façon de

penser de notre peaple sur ce sujet.

lt, ve

Faite disparaitre de

n'est ques chose facile que de

vieux préjugés.

On est couvalnen en beaucoup d'en-

drofts—et les Citnements semblent

quelquetois leur donner raison -qu'on

dos elusses, !

|

il est plus‘

ne peut-être heureux, respecté eu le-

mat Yes manchons de La charrue.

l'ailleurs, les monetons de la char-

rue on en a peur. Pourquoi 2 Par.

cequele luxe et tite certaine mollesse

ont pénétré dus notre peuple, jus
qu'iur sein mêle de nos familles rura-

les.

L'enfant pousse ouvent sans prati-

Tout jeu-

ne il commence à fréquenterles Ccoles:
;

quer les travaux manuels,

lège ; 11 passe ses Vacan-

ces à Cent face \ vingt ansil nese sent

pr le courage de labourer la terre.

; en affaires ?

Surtout n'allez pas ni parler” de

prendre Une terre en bois di bout, Quant
la

fleur de l'âge, comme disent les poète.
A celu,  cfer At antant mourir à

Avonons au si que les parents ne

peuvent pas 1 ujours facilement offrir
une terre an jeune Homme : que les

colons canadiens flançais n'ont pas

toutes les faveurs de notre bicntaisant

gouvernement, Ce dernier. sil le vou-

Lit, pourrait faire plus que Loutes les

ss rtations de nos économistes,

Lt universités sont

d'étudiants :

nos remplies

et nos villes sont rem-

plies d'avocats, de medecins tte, cte.…

Lt combien de jeunes lancent leur
Darque sur la mer du monde”, sans

savoir où ils vont ! Hs s'en vont décou-

rages. le plus souvent parce que des

parents, bien intentionnés mais sans

“un discernement suthsaut, les ont lais-

sés languir des années sur des livres,

"Tel jeune homme avait des talents

i

|
|
|

* à des études qui ne leur disaient rien. ©

récls pour la mécanique. pour le des-”

sin, ete, et D'en possédait aucun pour

les études classiques : ct, parce que

les parent n’ont pas su tenir compte

de ces aptitndes spéciales chez leur

enfant, il est arrivé que faute d'une

culture appre rice, celui qui aurait
pu être un execllent ingénieur, un

excellent dessinateur tou-
jours qu'un de ces Dlasés qui s'en

ne seri

vont peuiblement sur le chemin de la

vie. Car, il ne fant pas l'oublier siun

cours d'études classiques développe
l'intelligeuce et prépare magnifique-

ment à des études spéciales, il n'en est

pas moins vrai que condamner un en-

fant, un jeune homme i rer la queue
de ses classes pendant six ou sept ans

ou huit ans et plus, c'est l'exposer

terriblement au  découragement, au

manque de confianec en lui même, à

l'abrutissement qui ensuite durent

parfois toute la vie

Si encore les parents se rendaient

toujours au conscils des directeurs de
nos Collèges qui les supplient de re-

tirer leur enfant, de lui faire prendre

une autre direction... Beaucoupré-
pondent : ‘“Nous voulons qu'il fasse

son cours. lusuite il gagnera sa vie

honorablement.” Cependant où pour-

rait bien se tromper,

; Ce n'est pas avec des méthodes

comme celles-là que nous formerons

de bons, d'habiles cultivatenrs, des

commerçants, industriels, des

hommes de profession qui auront du

succès, lêt le prêtre doit faire hon-
neur à sa position, à tous point de
vue.

Quel’éducation de la famille soit
donc ferme, un peu rude même ;:

qu’elle soit faite avec beaucoupde sa-
gesse. Que les parents observent sans

cesse les talents, le caractère de leurs
enfants, qu'ils n'aillent pas jeter for-
cément un jeune homme dans une car-
rière en opposition avec ses aptitu-

des

S'ilya tant d'hommies médiocres
dans le monde, c'est parceque beau-
coup ne sont pas à leur place.

Pour avoir voulufaire de votre fils
un grand seigneur, prenez garde de
faire:de lui un malheureux !

des

CANADIEN.

8
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t En face du Monument Laviolette >

122 Rue Notre-Dame, Les TROIS-RIVIERES.

Seuls Agents pourles Patrons “ Buterick ”

 

N. B. —Nous dounons des CARTES pour CADKAUX.

%,70,%,%,%,%,%,%, 7%7%,0, %,%,%,%, 2145944%9

BANQUE D'HOCHELAGA
Cultivateurs, Rentiers, Industriels et commerçant! Voulez-vous réussir

?2 Voici le secret: Déposez votre argent dans sie Basque doi vous pour.
rez La retirer à dettande, et où vous pourrez er emprunter quoi vous en aires besoin :

LA BANQUE D'HOCHFI AGA per sou capital payé et son fonds de réserce cousidé-

a 4 rable, vous offre ces deux garanties,

et ole ma parfaite sécurité, consul.Pour juger de
tes son dernier Etil Financier.Lu seidité de LA BANQUE d’HOCHELAGA

PAVEZ PAR CHEQUES, Le chèque coustitae tn reçut compte dedépôts d'épargne à la

Banque d’Hochelaga
l'intérétl deux fois par année.

facilitervos transactions, vous Évite-

rt cles pertes et vous rapgpiorters de

La Securite du Voyageur ct sou identité sout -ssurées par les Mandats J" Argent, joy.
abdes dans les prineipaies Villes du tnonde cutier, au tas fixé d'avance, et Ennis para

Banque d'Hochelaga
J. F. BOULAIS, Gérant.

Succursale des Trois-Rivières,

CSSS

¢ North shore Power Go.
: 64 RUE DESFORGES

“3

 

Tient en magasin toutes sortes d’aprareils
électriques, tels que:

Electroliers, lampes incandescentes, fourni-
tures pour installations complètes, fer à reras-
ser, fer à friser, ustensiles de cuisine à l’électri-
cité, éventailles électrique à louer ou à vendre,

Se charge defaire des installation
garanti, à des prix très raisonnables.

Pour plus amples iuformations vous pourrez
vous adresser au bureau,

64 RUE DES FORGES

RALPH. B. McDUNNOUGH,

s. Ouvrage
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Si vous voulez voir le meilleur assortiment de

- PARFUMS, ARTICLES EN CUIR,
SAVONS, tel que Sacoches, Porte-Monnaies, Etc.

C'est à la PHARMACIE WILLIAMS,

20, RUE HART,
Seul agent pour les délicieux Chocolats HUYLER & STEWART.
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Cigares, Cigarettes et Cartes Postales.
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5 RUE DES FORGES Tel. 289

HEBERT & LESIEUR
SEULS AGENTS DU

6

“

MALL ATTIRE’
Les meilleurs vétements en Canada

les plus bas !

Habits et Paletots de . . $12.00 à $25.00
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Vvoyez notre ligne de ‘Complets tout Laine”
à notre Rayon ‘“Mesure Spéciale" ÿ
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